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Les saintes Femmes
à l’aube de la Résurrection

U matin du dimanche, tandis qu’il était encore 
nuit, sur la route qui va de Béthanie à Jérusa 
lem, marchait à pas pressés un groupe de 
femmes.

Déjà elles sont proches du tombeau et peuvent le con­
templer de loin... Quel trouble s’empare alors de leurs 

i !... L’énorme pierre du sépulcre gît à côté de l’en­
trée,... elles s’approchent,... plongent leur regard dans 

caveau et constatent que le corps de Jésus n’y est 
plus. “ Ils l'ont enlevé ! ” s’écrie Marie Madeleine dé­
niée.
Toutes désolées elles demeurent près du tombeau, et 

I voici que soudain elles voient apparaître près d’i.lles 
deux anges debout et un autre assis à droite du sépul­
cre. Un des anges leur dit : “ N’ayez pas peur ! Je sais 

jj que vous cherchez Jésus, qui a été crucifié... Pourquoi 
1 cherchez-vous un vivant parmi les morts ? Il n’est plus 
| ici, il est ressuscité, comme il l’avait prédit. Venez,
| voyez l’endroit où le Seigneur avait été placé.”

] A cette invitation les saintes femmes s’approchèrent, 
pomme pour examiner le lieu indiqué. — ” Et mainte­
nant, ajouta l’ange, allez, portez aux disciples et à 
Pierre la nouvelle de sa résurrection. Elles obéissent à 
la pai oie de l’ange. Saisies, muettes, ne sachant où al­
ler, cites descendent machinalement la pente du Calvaire. 
ÎTout d’abord elles n’osent parler à personne de cette ter­
rifiante aventure. Mais leur obéissance sera récompensée 
lout à l’heure, car Jésus lui-même de ses lèvres glorifiées 
|eur adressera une parole de joie et de paix.


